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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre constamment 
à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en recourant aux 
meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des technologies les plus 
avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, le GPS, les drones, etc.) 
fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les phénomènes. Dans cette 
quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait principalement des activités humaines, 
offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres scientifiques des perspectives renouvelées dans 
l’appréciation approfondie des changements opérés ici et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, 
l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le changement climatique, la déforestation, 
la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont autant de processus et de dynamiques qui 
modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus récemment, la transformation numérique et 
ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles formes de territorialité et de mobilité jusque-là 
inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. Les logiques sociales, économiques et 
technologiques produisant ces processus démographiques et ces dynamiques spatiales ont toujours 
constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. Mais, de plus en plus, les sciences 
connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la nature, etc.) s’intéressent elles aussi à 
l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement de la réflexion sur ces problématiques. 
Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer attentivement le monde en vue de mieux 
en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés par ces dynamiques, un cadre idéal de 
réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. Résolument multidisciplinaire, elle publie 
donc, outre des travaux géographiques et démographiques, des travaux provenant d’autres disciplines des 
sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous les auspices de la Commission des Études 
Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), une instance spécialement créée par l’UGI pour 
promouvoir le débat académique et scientifique sur les enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de 
développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                 

                                                                                                                   La rédaction   
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DE LA NAISSANCE DES BADLANDS A LA DESERTISATION, UN PROCESSUS 
EROSIF COMPLEXE A SABTENGA AU BURKINA FASO 

Sié PALE1, Augustin YAMEOGO2, Nifababé Jean SOME3, Diakalya TRAORE4, 

1-Université de Ouahigouya, 01 BP 346 Ouahigouya 01 
Laboratoire Dynamique des Espaces et Sociétés / Université Joseph KI-ZERBO, 03 BP 7021 Ouagadougou 03, 

palesie@gmail.com 
2-Laboratoire de recherche en Sciences-Humaines / Université Norbert ZONGO, BP 376, Koudougou, 

yamaug8@gmail.com 
3-Laboratoire de recherche en Sciences-Humaines / Université Norbert ZONGO, BP 376, Koudougou, 

somejean19@gmail.com 
4-Laboratoire Dynamique des Espaces et Sociétés / Université Joseph KI-ZERBO, 03 BP 7021 Ouagadougou 03, 

ziediakalyatraore@gmail.com 

Résumé  

Des facteurs naturels bioclimatiques et anthropiques accentuent les effets de l’érosion hydrique dans le village de 
Sabtenga. Cette érosion hydrique menace la vie des habitants avec un risque de déguerpissement de certains à 
long terme. C’est dans ce cadre que cette étude vise à analyser les conséquences de cette dynamique érosive sur 
la vie des populations dans le sous-bassin versant à Sabtenga. Pour ce faire, une approche méthodologique basée 
sur une revue de littérature, l’exploitation des données images (STRM et Google-Earth), pluviométriques et des 
données qualitatives issues d’entretiens a été adoptée. Les formules de Gottschalk et de Grésillon ont été utilisées 
pour estimer le volume de terre décapé par hectare. Les résultats montrent que l’agressivité des pluies en début et 
fin de saison, la pression urbaine et l’absence de système de gestion conservatoire des eaux et des sols dans le 
bassin, accentuent l’érosion à Sabtenga. Cette pression urbaine se manifeste par le prélèvement du sable dans les 
ravins. Les conséquences qui en résultent sont d’une part l’accentuation de l’action érosive (637,41 tonnes de 
terres par an) entraînant une apparition de badlands. D’autre part, l’intensité érosive provoque déjà la destruction 
d’ouvrages hydrauliques, le déchaussement des arbres le long des berges, la perte de terres culturales et 
l’éboulement des habitations. Au regard de ces conséquences, des mesures idoines doivent être prises par la 
collectivité locale pour freiner cette dynamique érosive. Certaines de ces mesures seraient la sensibilisation sur le 
danger de l’extraction de sable et surtout l’aménagement du ravin principal en procédant à son calibrage. 

Mots-clés : Erosion, badlands, désertisation, Sabtenga, Burkina Faso. 

 

FROM THE BIRTH OF BADLANDS TO DESERTISATION, A COMPLEX EROSIVE 
PROCESS IN SABTENGA, BURKINA FASO 

Abstract 

Natural bioclimatic and anthropogenic factors accentuate the effects of water erosion in the village of 
Sabtenga. This water erosion threatens the lives of residents with the risk of leaving some in the long term. It is 
within this framework that this study aims to analyze the consequences of this erosive dynamic on the lives of 
populations in the sub-watershed in Sabtenga. To do this, a methodological approach based on a literature review, 
the exploitation of image data (STRM and Google-Earth), rainfall and qualitative data from interviews was 
adopted. The Gottschalk and Grésillon formulas were used to estimate the volume of land stripped per hectare.The 
results show that the aggressiveness of the rains at the beginning and end of the season, the urban pressure and 
the lack of a system of conservation management of water and soils in the basin, accentuate the erosion in 
Sabtenga. This urban pressure is manifested by the drawing of sand from the streams. The consequences are, 
on the one hand, an increase of erosive action (637.41 tonnes of sediments per year) leading to the appearance 
of badlands. On the other hand, the erosive intensity already causes the destruction of hydraulic structures, the 
cutting of the trees along the banks, the loss of cropland and the landslide of the houses. In view of these 
consequences, appropriate measures must be taken by the local community to curb this erosion dynamic. Some 
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of these measures would be awareness raising on the danger of sand extraction and especially the development 
of the main ravine by carrying out its calibration. 

Keywords: Erosion, badlands, desertization, Sabtenga, Burkina Faso. 

1. Introduction 

La dynamique érosive a intéressé de nombreux chercheurs à travers le monde et notamment dans la zone 
intertropicale à saisons contrastées d’Afrique. De leurs investigations il ressort que certains éléments prédisposent 
à l’action de l’érosion ; il s’agit des particularités et caractéristiques lithologiques, morphopédologiques, la déflation 
éolienne, l’agressivité des pluies ainsi que la dynamique de l’occupation des terres (J. M. AVENARD, 1995, p. 
395 ; M. TSAYEM DEMAZE, 1995, p. 331 ; A. FOURNIER, 1994, p. 173). Toutefois chaque domaine 
bioclimatique a ses particularités au regard des facteurs qui concourent au processus érosif.  Dans les zones à saisons 
contrastées, les débuts de saison pluvieuse restent variables alors que les fins sont relativement bien marquées. 

En dehors des facteurs plus ou moins naturels, les chercheurs ont montré que certaines pratiques agricoles 
accélèrent aussi l’érosion. Ce sont les outils de mécanisation sur les pentes, les techniques de protection archaïques 
ou inadaptées, la non implication de tous les acteurs dans les mesures de protection lors des aménagements de luttes 
antiérosives, notamment le paysannat (M. TAABNI, 1998, p. 355 ; J. M. AVENARD, 1995, p. 398). Leur 
conjugaison se manifeste justement par la baisse de la productivité agricole et au pire des cas, l’abandon des cultures 
pluviales au profit de certaines activités comme la production maraîchère sur d’autres espaces plus favorables. 

Au Burkina Faso, le problème d’érosion est rencontré un peu partout dans le pays. Le même phénomène est 
beaucoup caractérisé ailleurs par un milieu bioclimatique contraignant et une pression démographique. Cette 
situation entraîne de sérieux problèmes de gestion des ressources naturelles et contribue à créer un déséquilibre 
entre les besoins et la disponibilité en terres productives (A. BENE et A. FOURNIER, 2014, p. 158 ; G. 
YAMEOGO et al., 2014, p. 1743 ; N. P. ZOMBRE, 2006, p. 146).  

A Sabtenga, dans le centre du Burkina Faso, les formations végétales sont largement tributaires des variations 
pluviométriques d’une part et des pressions anthropiques d’autre part. Ce milieu est soumis à la sévérité du contexte 
biophysique et sa biomasse végétale subit diverses transformations allant des défrichements intempestifs au 
surpâturage. La production végétale primaire sans mesure de protection des sols, combinée surtout à l’activité 
d’exploitation et de commercialisation du sable contribuent à l’intensification de la dynamique hydrique. Cette 
exploitation à but commercial du sable provoque une très forte dégradation des sols et accélère l’érosion régressive 
qui y est déjà très marquée. Face aux événements hydrométéorologiques souvent extrêmes et au regard de cette 
évolution érosive du milieu, l’inquiétude se pose sur les conséquences de ce phénomène sur l’espace de vie de 
certains habitants de Sabtenga ainsi que leurs activités agricoles. L’objectif de cette étude vise à analyser les 
conséquences de cette dynamique érosive dans le sous-bassin de Sabtenga.  

2. Méthodologie  

2.1. Cadre géographique de la zone d’étude 

La présente recherche est conduite dans un sous-bassin versant de 19,9 km² à Sabtenga, une localité du Burkina 
Faso située à près de 25 km du centre-ville de Ouagadougou, à la sortie Nord-ouest menant à Ouahigouya, sur la 
route nationale N°2. Ce bassin versant est situé entre 12°25’ et 12°28’ de latitude Nord et entre 1°39’ et 1°45’ de 
longitude Ouest (Carte 1). Il occupe la partie supérieure du bassin versant de Kamboinsin lui-même étant un sous-
bassin versant du Massili. 

Avec un climat tropical de type nord-soudanien à deux saisons contrastées, Sabtenga est soumis à une saison sèche 
de huit mois qui dure d’octobre à mai et une saison des pluies de quatre mois, qui va de juin à septembre. Les mois 
les plus pluvieux de l’année sont juillet et août et la hauteur pluviométrique moyenne est de 750 mm. Les 
températures varient entre 17 et 45 °C, avec une moyenne annuelle de 28,2 °C (N. A. SOMDA, 2012, p. 10 ; L. 
GUIMKENG DJAKWOURYH, 2010, p. 14). 
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Carte 1. Localisation de la zone d’étude 

 

Le relief, très émoussé et monotone, se caractérise par une plaine dont l’altitude varie entre 307 et 341 m. Il repose 
sur un socle cristallin du Paléoprotérozoïque (H. ILBOUDO et U. WENMENGA, 2009, p. 10 ; C. CASTAING et 
al., 2003, p. 7). En effet, son substratum géologique est substantiellement constitué de migmatites et de granites 
indifférenciés (DEP/IWACO, 1993, p. 11), ayant été soumis à de multiples épisodes d’altération et de 
rajeunissement. Ce processus a conduit à la formation de sols ferrugineux tropicaux lessivés. Aussi, la zone d’étude, 
compte-t-elle des sols hydromorphes composés de sols argileux, sableux, argilo-sableux et limoneux. Des sols 
minéraux bruts ou lithosols se caractérisant par une cuirasse ou carapace ferrugineuse et des sols peu évolués y sont 
rencontrés (C. CASTAING et al., 2003, p. 20 ; DEP/IWACO, 1993, p. 15). La végétation est principalement de 
type savane arbustive claire, relevant des jachères plus ou moins jeunes (L. GUIMKENG DJAKWOURYH, 2010, 
p. 15). 

Avec un taux d’accroissement annuel de 3,1 %, la population de Sabtenga atteindrait 3 247 habitants en 2018 selon 
les estimations de l’Institut National de la Statistique et de la Démographie en 2008 (INSD, 2008, p. 18). 
L’agriculture pluviale et l’élevage, tous de type extensif, sont les principales activités. Sa proximité avec la capitale 
Ouagadougou, lui confère un statut de pourvoyeur de sable comme matériau de construction. Ainsi, l’extraction 
des alluvions sableuses dans les ravins constitue, de loin, une importante activité commerciale de la population 
dudit village. 

2.2. Méthodes et outils 

Cette recherche est basée sur une recherche documentaire (textes, série de données pluviométriques, données 
morphopédologiques, images satellite), des observations et une collecte de données qualitatives sur le terrain. Les 
données qualitatives ont été collectées au moyen d’un focus groupe. Le choix des images satellite a porté sur le 
Shuttle Radar Topography Mission (SRTM) de 30 m de résolution (Image téléchargée sur 
https://earthexplorer.usgs.gov/, le 13 avril 2020) et la banque de données images de Google-Earth Pro. Des 
données pluviométriques et morphopédologiques ont également été analysées afin d’évaluer leurs contributions 
dans les processus qui concourent aux pertes de terres dans le micro-bassin versant. 

L’image SRTM-30 m de résolution a été utilisée pour la délimitation de la zone d’étude, la génération du réseau 
hydrographique et la définition des caractéristiques morphométriques du bassin versant grâce à GRASS GIS 7.8.3. 
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L’interface Google-Earth Pro est utilisée pour la numérisation des unités d’occupation des terres du site d’étude. 
Les couches d’information ainsi obtenues sont exportées au format .kml vers les logiciels QGIS 3.14 et ArcGis 
10.8 qui ont servi à la finalisation des travaux cartographiques.  

Trois indices ont également été calculés afin d’évaluer et d’analyser les pertes de terres dans le sous-bassin versant 
de Sabtenga : 

- le Standard precipitation Index (SPI) (C. FAYE et al., 2015, p. 21 ; A. ALI et al., 2008, p. 233) ; cet indice 
est calculé annuellement sur une série de données pluviométriques dont la profondeur est de 34 ans (1983 
– 2016). L’équation (1) utilisée pour le calcul est celle de T. B. MCKEE et al. (1993, p. 180) : 

= ( − )⁄                          (1) 

Où Xi est le cumul de la pluie pour une année i ; Xm et Si sont respectivement la moyenne et l’écart-type des pluies 
annuelles observées pour une série donnée. 

- l’indice de Gottschalk qui est déterminé par la formule 2 suivante (L. GOTTSCHALK, 1989, p. 203) : 

= ∗ ,  et = ∗                          (2)      

D étant la dégradation spécifique exprimée en m3/km2/an, S la superficie du bassin versant en km2 et 
V le volume de charriage en m3/ha/an. 

- l’indice de Grésillon dont l’expression est donnée par la formule 3 ci-après (J. M., GRESILLON, 
1977, p. 13)   : 

= ∗
,
∗ ,  et = ∗                (3) 

D étant la dégradation spécifique exprimée en m3/km2/an, S la superficie du bassin versant en km2, P la pluie 
moyenne en mm et V le volume de charriage en m3/ha/an. 

L’analyse de toutes les données traitées et les paramètres d’indices ont permis d’obtenir les résultats présentés dans 
le paragraphe suivant.  

3. Résultats et discussion 

3.1. Caractéristiques morphométriques du micro-bassin versant 

Le micro-bassin versant de Massili à Sabtenga a une superficie de 19,9 km² ; son indice de compacité K 
(1,42) et celui d’élongation (0,63) lui confèrent sa forme allongée. Son altitude varie de 310 à 359 m, soit 
une altitude moyenne de 322 m. La pente moyenne est faible et inférieure à 2 ° (1,99 °), soit 3,49 %. Le 
Tableau 1 donne les caractéristiques morphométriques du bassin. 

Tableau 1. Quelques caractéristiques morphométriques du bassin versant 

Paramètres Unité Valeur Observations 
Superficie km² 19,9 Caractéristiques géométriques : 

Forme allongée du bassin versant. Longueur du rectangle équivalent km 7,74 
Longueur du bassin versant km 8,01 
Indice de compacité de Gravelius - 1,42 
Ratio d’élongation - 0,63 
Altitude minimale m 310 Caractéristiques orographiques : Espace 

géographique monotone, au relief Altitude maximale m 359 
Altitude moyenne m 322 
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Dénivelée m 49 fortement émoussé, absence quasi-totale 
d’éminence. 

Indice global de pente m/km 1,62 Valeurs faibles indiquant la platitude 
d’ensemble du bassin. Pente moyenne degré (°) 1,99 

Source : Extrait de l’image SRTM de 30 m de résolution 
 
Ces valeurs calculées, dans le Tableau 1, renseignent déjà sur la dynamique morphohydrologique du bassin 
versant. L’indice d’élongation (0,63) et de compacité de Gravelius (1,42) informent sur sa forme géométrique, 
mais aussi son caractère jeune et actif sur le plan érosif. N. J. DEMBELE (2012, p. 78) n’a pas manqué de 
montrer l’importance de ces indices sur la compréhension de la dynamique des bassins versants. Quant à l’indice 
général de la pente (1,62 m/km), il est très faible et donne son sens à la platitude du bassin. La pente moyenne 
(< 2 °) renforce cette compréhension sur le relief non accidenté du bassin, la pente la plus forte étant de (8 °). 
Ces caractéristiques de pentes ont une conséquence sur le comportement hydrologique notamment sur le tracé 
du cours d’eau (M. DERRUAU, 2010, p. 25). Celui-ci présente un aspect sinueux et creuse davantage son lit à 
la recherche de son équilibre. 

3.2. Evolution du climat 

La pluviométrie interannuelle est très irrégulière et évolue en dents de scie. Le graphique de la Figure 1 a été réalisé 
à partir d’une série de données de l’Agence Nationale de la Météorologie (ANAM) à la station de Somgandé à 
Ouagadougou dont la profondeur est de 34 ans (1983-2016). Ainsi, les années déficitaires et excédentaires sont 
facilement repérables avec respectivement les creux (1985, 1990, 1997, 2011) et les pics (1991, 1998, 2003). La 
tendance générale de la pluviométrie est à la hausse. 

Figure 1. Irrégularité interannuelle des pluies à Ouagadougou 
 

 
Source : D’après les données de l’ANAM, 2018 

 
Pour mieux caractériser cette variabilité des précipitations, l’Indice Standardisé des Précipitations (SPI) a 
été calculé et représenté sous forme d’histogrammes à la Figure 2. Sur cette figure, deux périodes distinctes 
d’évolution des précipitations sont identifiables : une première période de 1983 à 2002 au cours de laquelle 
l’indice est négatif pour la plupart des années, témoignant d’une période de sécheresse ; une seconde période 
de 2003 à 2016 qui suscite un espoir avec une reprise de l’humidité. 
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Figure 2. Distribution annuelle de SPI à Ouagadougou de 1983 à 2016 

 
Source : D’après les données de l’ANAM, 2018 

 
Cette tendance générale de l’évolution de la pluviométrie corrobore les résultats défendus par A. ALI (2010, p. 14) 
; elle confirme le constat d’un regain progressif de bonnes pluviométries dans la partie centrale du Sahel au cours 
des deux dernières décennies. Cependant, ces deux périodes distinctes cachent quelque peu la sévérité même de la 
sécheresse. De ce fait, pour mieux l’apprécier cinq classes ont été constituées sur la base des travaux de C. FAYE 
et al. (2015, p. 21) ainsi que ceux de A. ALI et al. (2008, p. 229). 

Les résultats de cette classification en degrés de sévérité de la sécheresse pour la période concernée, sont consignés 
dans le Tableau 2 ci-dessous. En effet, ce tableau traduit l’évolution graduelle de la pluviométrie de 1983 à 2016 : 
une forte sécheresse au tout début de la série sur cinq ans discontinus (les deux premières décennies) ; une 
sécheresse modérée plus longue en treize années ; une reprise d’humidité modérée à partir de 1991 jusqu’à 2013 
de façon discontinue et en alternative avec des années de forte humidité (2009 -2016).  

Tableau 2. Classes de sécheresse ou d’humidité en rapport avec le SPI 

Classes du 
SPI 

Degré de 
sécheresse 

Années concernées 

SPI > 2 Humidité extrême 2003 

1 < SPI < 2 Humidité forte 2009, 2010, 2012, 2014, 2015, 2016 

0 < SPI < 1 Humidité modérée 1991, 1994, 1998, 1999, 2004, 2005, 2007, 2008, 2013 

0 < SPI < -1 Sécheresse modérée 1986, 1987, 1988, 1989, 1992, 1993, 1995, 1996, 2000, 2001, 2002, 
2006, 2011 

-1 < SPI < -2 Sécheresse forte 1983, 1984, 1985, 1990, 1997 

SPI < -2 Sécheresse extrême - 

 
Le comportement pluviométrique observé à la station de Somgandé avait déjà attiré l’attention de J. 
ALBERGEL (1986, p. 4-5), de J. ALBERGEL et al. (1985, p. 7) sur le caractère sec du climat sur 
l’ensemble du Burkina Faso dans les différents domaines climatiques. Cette sécheresse dont il était question 
a eu une forte incidence sur la capacité des nappes phréatiques à se remplir et sur la production végétale en 
baisse graduelle à cause de la raréfaction des précipitations. Plus récemment, les conclusions des travaux 
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de B. KABORE et al. (2017, p. 57) ainsi que H. HANGNON et al. (2015, p. 500) révèlent une tendance au 
retour à de meilleures conditions pluviométriques à partir de la décennie de 2000. Les résultats de ces 
précédents auteurs confirment ce qui est démontré à partir de la Figure 2. Cette variabilité de la sécheresse 
climatique qui se caractérise par une agressivité des pluies en début et fin de campagne pluvieuse, 
bouleverse la dynamique de l’occupation des terres et par ricochet, le comportement des écoulements des 
eaux pluviales. 

3.3. Occupation des terres en 2020 

L’étalement horizontal de la ville de Ouagadougou, lié à sa croissance démographique rapide tend à phagocyter les 
villages riverains (Carte 2). En 2007, le site d’étude et son pourtour présente les caractéristiques du milieu rural. 
En 2020, le paysage est fortement modifié avec la construction de la cité d’habitations de Bassinko. Cette action a 
provoqué une occupation rapide aux environs de la cité et le long de la RN2. Cette croissance urbaine influence 
également l’occupation des terres et modifie la dynamique des processus morphohydrologiques dans le bassin. 

Carte 2. Situation de la zone d’habitation en 2007 et 2020 à proximité du bassin versant. 

 
 

Ainsi, une cartographie des unités d’occupation des terres en 2020 dans le bassin versant permet de répertorier 72 
% d’espaces agricoles contre 22 % de savane arbustive à arborée représentant des jachères. Les zones d’habitation 
occupent environ 4 % de la superficie du bassin. Les proportions d’espace occupé par les champs, les jachères et 
les habitations sur une superficie de 19,9 km² renseignent sur la pression humaine dans le bassin versant. La 
conséquence qui en résulte est la dynamique érosive complexe du bassin, avec un ravinement spectaculaire le long 
du ruisseau principal. Cette zone fortement dégradée occupe plus de 1,5 % du bassin. Le Tableau 3 décrit les 
statistiques des unités d’occupation des terres du bassin en 2020. Sur le plan spatial, ces mêmes unités d’occupation 
sont représentées sur la Carte 3. 
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Tableau 3. Superficie des unités d’occupation des terres en hectare et en pourcentage 

Unité d'occupation 
Superficie 
en ha 

Superficie 
en % 

Savane arbustive à arborée 445,66 22,39 
Plan d'eau 0,82 0,04 
Habitat 84,88 4,26 
Zone érodée 30,34 1,52 
Champs 1428,45 71,78 
Total 1990,15 100 

 
Cette dynamique érosive est le fruit d’actions humaines à travers ses multiples activités dont la principale ici, est la 
commercialisation du sable. Cet argument est défendu par E. GAUCHE (2005, p. 56) et A. BKHAIRI (2012, § 43) 
pour qui l'exacerbation de la dynamique du ravinement, est essentiellement d'origine anthropique, puisqu'elle 
provient d'une évolution inadaptée des pratiques sur un milieu initialement fragile. L’auteure évoque plusieurs 
facteurs qui favorisent cette crise érosive, l’ensemble étant issu d'un héritage séculaire d'exploitation et de 
fragilisation du milieu. Elle mentionne d’abord les modalités de l'évolution récente de l'occupation humaine 
similaire à ce qui est décrit ; ensuite, la progression des surfaces labourées, les champs étant l’unité d’occupation la 
plus importante dans le bassin (72 %) ; puis, la réduction et la dégradation des travaux du sol, avec notamment une 
absence totale de mesures de gestion conservatoire des eaux et des sols (GCES) ; et enfin, l'extension des friches 
pour lesquelles le temps de mise en jachère des champs est relativement court. Toutes ces modalités expliquent 
l'accélération actuelle du ravinement dans le bassin. 

Carte 3. Occupation des terres du bassin versant de Sabtenga en 2020 
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Les pratiques culturales sans un système de CGES conjuguée à une courte durée de mise en jachère des 
terres, accentuent la dégradation et fragilise le sol qui, désormais est en proie à l’érosion. En 2006, E. 
GAUCHE (p. 147) réitère sa position en réaffirmant qu’une telle dynamique est en partie due à des héritages 
physiques et historiques qui sont responsables de la fragilité du milieu. Ainsi, les terroirs les plus dégradés 
par le ravinement sont, non pas les plus anciennement exploités, mais à la fois les plus récemment mis en 
culture et les plus anciennement abandonnés. J. J. DUFAURE (1984) in E. GAUCHE (2005, p. 57) aborde 
dans le même sens en évoquant une dynamique du ravinement qui s'est avérée inséparable de l'évolution 
de l'occupation humaine et de l'utilisation du sol. Pour lui, même si les effets de la dégradation sont anciens, 
une telle crise morphogénique actuelle accompagnée d'un emballement soudain et sans précédent, est 
connue de la morphogenèse. A. BKHAIRI (2012, § 37) complète cette position en interpellant sur la 
typologie du sol qui pourrait être favorable à la suffosion et à l’accélération de l’érosion hydrique. 

3.4. Dynamique érosive et quantification du volume de terres érodées 

La dynamique érosive dans ce petit bassin versant de Sabtenga est l’apanage des facteurs hydrométéorologiques et 
des activités humaines, notamment l’extraction du sable comme matériau de construction. Cette exploitation à des 
fins commerciales amplifient l’érosivité des sols, qui de nature sont fragiles au regard de leurs propriétés physico-
biologiques. Les formules utilisées pour la quantification des volumes de terres emportés par an donnent : 

- pour la formule de Gottschalk, une dégradation spécifique D de 249,5 m3/km²/an ou 3,49 t/ha/an ; en 
calculant le volume V charrié, il équivaut à 376,75 m3/an ou 527,44 t/an dans le micro bassin ; 

- une dégradation spécifique de Grésillon D = 303,33 m3/km²/an ou 4,25 t/ha/an ; le volume V charrié 
équivaut à 455,29 m3/an, soit 637,41 t/an. 

La quantité de terres charriée obtenue par la première formule est inférieure à celle obtenue par la seconde. Les 
différences ΔD et ΔV des deux formules valent respectivement 53,83 m3/km²/an (soit 0,76 t/ha/an) et 81,28 m3/an 
(soit 113,8 t/an). Elles sont importantes, mais au regard de son caractère identique qu’elle offre tous les ans, la 
formule de Gottschalk a été abandonnée. 

L’avantage de la formule de Grésillon est qu’elle tient compte de la pluviométrie qui est variable d’une 
année à l’autre ; ce qui se ressent sur les quantités de terres emportées par an. Cette répartition des 
précipitations et des quantités de terres érodées (Figure 3), montre cependant, une dynamique contraire des 
deux courbes. En effet, les années de fortes pluviométries riment avec les faibles quantités de terres 
charriées et vice versa. Pour mieux comprendre cette tendance des deux courbes, la série de données du 
nombre de jours de pluie a été associée (Figure 4). 

Figure 3. Évolution conjointe entre les précipitations annuelles et les quantités de terres charriées 

 

En analysant donc cette Figure 4, il ressort que plus le nombre de jours de pluie est élevé (1994, 1999, 
2003 et 2014, par exemple), plus la quantité érodée est faible ; et moins le nombre de jours de pluie est 
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élevé (1993, 1990, 2002, 2016 et 2017), plus la quantité de terres charriées est importante. En clair, c’est 
l’agressivité des pluies qui est en partie responsable de la quantité de terres érodées dans ce bassin versant. 
Elles sont en général moins agressives lorsque le nombre de jours de pluie est élevé ; la forte agressivité est 
liée aux démarrages et aux arrêts brutaux des pluies. 

Figure 4. Corrélation entre la durée et les quantités de pluie et terres charriées 

 

3.5. Des badlands, une menace de désertisation à Sabtenga 

D’origine anglaise, le terme “badlands” signifie littéralement “mauvaises terres” en français ; il désigne un paysage 
ruiniforme des terrains marneux ou argileux, fortement raviné par les eaux de ruissellement, en faible pente 
topographique (D. S. G. THOMAS et A. GOUDIE, 2000, p. 37). Ce modelé en géomorphologie correspond en 
quelque sorte au degré ultime du ravinement et en tant que tel, les terres affectées par ce type d’érosion, avec 
apparition de l’horizon B du sol, deviennent impropres à l’agriculture. Pour J. M. AVENARD (1963, p. 3), les 
badlands constituent un stade très évolué de l'action des eaux courantes qui cisèlent tout un versant, par rencontre 
des flancs de ravin. Il en distingue deux types : 

- des badlands incipients : il s’agit d’un ravinement très concentré avec un début de rencontre des versants 
de deux ravins, mais ce phénomène n'est pas généralisé. Des espaces intermédiaires entre les ravins ne 
sont pas encore atteints, mais sont étroits. 

- des badlands typiques : ici, les versants des ravins sont côte à côte, laissant à leur sommet une arête vive. 
Le versant est complètement atteint, aucune portion de ce versant n'évolue plus en dehors des ravins. Toute 
partie du versant constitue un flanc de ravin ; il y a en outre, une dissection des flancs des ravins principaux 
par des ravins secondaires plus ou moins perpendiculaires à l'axe du ravin principal (Planche 
photographique 1).  

Les badlands peuvent aussi être considérés comme un modèle réduit de certains processus géomorphologiques. 
Ce type d’érosion peut, sans mesure préalable de protection, conduire à un abandon de l’espace concernée. Dans 
ces conditions, l’on peut passer des badlands à la désertisation. 
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Planche photographique 1. Vues partielles des badlands de Sabtenga 

 

 
Source : Clichés de A. YAMEOGO (septembre 2018) 

La désertisation est un terme géographique qui désigne l’« extension de la surface occupée par les déserts » 
(P. GEORGE et F. VERGER, 2013, p. 128). Pour H.-N. Le HOUEROU (1979, p. 5), la désertisation est 
une “extension de paysages désertiques nouveaux à des zones où ils n'existaient pas dans le passé récent. 
Ces paysages désertiques sont caractérisés par des formes de terrain particulières : des regs, des hamadas, 
des dunes et des voiles éoliens”. Ces définitions donnent simplement l’aspect des milieux mais masquent 
le comportement de l’homme face à ces paysages. De ce fait, la définition de l’Encyclopædia Universalis 
(https://www.universalis.fr/dictionnaire/desertisation/, 08/10/2019) semble plus complète en montrant 
l’action d’abandon, du recul ou de la fuite de l’homme. La désertisation est donc le « fait de (se) désertifier, 
de devenir un désert, soit physiquement par la disparition de la végétation, soit démographiquement par la 
disparition de la population ». 

Dans le cadre de cette étude, les badlands s’inscrivent entièrement dans cette logique de dénudation extrême 
des formes superficielles et contraignant l’homme au repli. Les eaux pluviales ont su, à travers leur 
agressivité, imposer à ces glacis bas de pente une morphologie classique de régions semi-arides à arides. 
Les résultats obtenus par E. GAUCHE (2005, p. 47 et 2006, p. 153) et par A. BKHAIRI (2012, § 34) sur 
les conséquences environnementales de la suffosion et l’érosion hydrique révèlent cette capacité de l’eau à 
façonner les glacis de pente inférieure. Le ravinement à Sabtenga menace les champs et acculent certains 
exploitants à l’abandon de leurs parcelles. Des habitations sont également exposées à cette érosion 
régressive. Les photographies de la Planche 2, montrent les dangers auxquels font face les habitants de la 
localité. 

 

 

a b 

c d 
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Planche photographique 2. Menace de l’érosion régressive sur les parcelles de cultures, les berges et 
les concessions 

 

 

 
Source : Clichés de A. YAMEOGO (septembre 2018) 

Les entretiens révèlent un déguerpissement de certains habitants du village ; l’on a pu constater des ruines 
de concessions par endroits et d’autres sous la menace du ravinement (Planche 2-f). Les afflux d’eau ont 
détruit des puits (Planche 2-e), de façon spectaculaire avec la margelle décoiffée et légèrement déplacée 
de la colonne. Les conséquences de cette érosion ravinante et dévastatrice de paysage ont été démontrées 
un peu partout dans le monde. Au Maroc, A. S. HAMDI (2016, p. 94) a tiré ses conclusions sur la 
complexité de l’érosion ravinante, notamment les conséquences économiques qu’elle engendre. Les 
badlands formés sur des argiles rouges à Asni, sont ceux cités en exemple. S. ETTAZARINI et al. (2017, 
p. 193) ont également démontré les conséquences importantes de l’érosion ravinante dans le bassin versant 

a b 

C d 
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d’Argana au Maroc. Dans le massif de Beni Saïd, E. GAUCHE (2005, p. 54) décrit les processus de 
ravinement jusqu’au stade des badlands duquel la mise en culture des terres devient impossible. Pendant 
ce temps, A. CHEGGOUR (2008, p. 63) observait le ravinement généralisé en badlands dans le bassin 
versant de la Rheraya, dans le Haut Atlas marocain. Bien avant ces auteurs, E. ROOSE (1984, p. 7-8) a fait 
un inventaire non exhaustif des sites érosifs de type ravinant comme ceux d’Ono en Côte d’Ivoire, de 
Loumbila au Burkina Faso et de l’Oued Isser en Algérie. Les sites se caractérisent par le passage rapide des 
étapes progressives de l’érosion de la plus simple (en nappe) à la plus complexe (badlands). 

En Italie, la cartographie des zones à badlands montre une concentration dans la partie centrale du pays 
selon C. P. PHILLIPS (1998). En effet, C. P. PHILLIPS (1998, p. 335) s’est beaucoup appesanti sur l’étude 
de deux sites (Basilicata et Tuscany) d’érosion majeure dont les causes principales sont liées aux activités 
humaines. Les influences humaines sur la gravité de l’érosion sont de ce fait, incontournables dans l’analyse 
des facteurs de dégradation des terres. A la faveur du passage d’un canal, celui de Berdun dans le Haut-
Aragon en Espagne, A. OSER (1973, p. 130-131) décrit le développement remarquable des badlands sur 
des terres marneuses de l’éocène sur de fortes pentes de plus de 30°. 

Certaines ravines ont des berges en V à pente constante jusqu'au fond du talweg ; elles sont généralement 
situées sur des matériaux tendres et homogènes comme les marnes, les argilites, les schistes tendres et le 
grès tendre. D'autres ont par contre, des berges verticales jusqu'au fond car elles traversent des couches 
beaucoup plus cohérentes (horizon B enrichi en argile de lessivage) au-dessus qu'en dessous : c'est le cas 
des « lavaka » plus fréquentes et spectaculaires à Madagascar et qui évoluent par effondrement des flancs 
des ravines sous la pression de la nappe phréatique selon E. ROOSE et al. (2010, p. 61). 

3.6. Quelles mesures de protection ? 

Dans ce processus hydromorphologique, l'approfondissement des ravines remonte du bas vers le haut de la pente 
(érosion régressive). En tenant compte du rythme d’évolution qui est rapide, cette forme d'érosion peut transformer 
le paysage en badlands. A ce stade de l’évolution, la récupération devient inéluctablement plus coûteuse, car 
nécessitant de grands moyens financiers, techniques, matériels et humains. Pour ce site érosif de Sabtenga, la 
meilleure option est la fixation biologique pour contenir l’érosion ravinante, en procédant à la plantation des 
végétaux (herbacées ou ligneux) dans le talweg des ravins ; c’est une technique de récupération proposée par A. 
CHEGGOUR (2008, p. 128) dans le bassin versant de la Rheraya, dans le Haut Atlas marocain, où les pentes sont 
importantes (> 30°). Une pratique similaire sur la végétalisation des ravins a été proposée par E. ROOSE et al. 
(2010, p. 42) en zone méditerranéenne d’Afrique du nord. En effet, des seuils de barrages érigés en haie vives ou 
en gabions le long des ravins, peuvent permettre de ralentir les afflux d’eau, de contenir graduellement les sédiments 
et de faciliter la régénérescence et la fixation des végétaux. 

La gravité de l'érosion varie beaucoup dans l'espace en fonction des types de sols auxquels elle s’attaque. Elle pose 
donc un problème sérieux à l'échelle mondiale mais, ce problème est beaucoup plus préoccupant dans certaines 
régions et pour bon nombre d’exploitants pauvres situés sur des terroirs fragiles. Le coût monétaire des nuisances 
occasionnées par l'érosion est très important, sans compter la valeur intrinsèque des sols perdus (E. ROOSE et al., 
2010, p. 49). Dans le même sens, A. S. HAMDI (2016, p. 13) avance que l’érosion par ravinement est sans doute 
la forme culminante de l’érosion du sol. Et ses dégâts causés sont d’autant plus importants que la stabilisation et la 
réparation de cette forme d’érosion sont les plus coûteuses de tous les travaux de lutte contre l’érosion. 

Cependant, ces mesures risquent d’être trop superflues pour contenir cette dégradation pour plusieurs raisons :  

- L’activité extractive des sédiments sableux pour la vente, occupe au moins deux personnes dans chaque 
ménage. Elle constitue donc une activité génératrice de revenu pour la plupart des habitants, les 
demandeurs étant basés à Ouagadougou. De ce fait, Sabtenga joue le rôle de fournisseur des matériaux de 
construction à Ouagadougou et, remettre en cause cette position pour traiter cette érosion serait difficile. 

- La proximité du site avec Ouagadougou et surtout la croissance galopante (à peine 1 km au sud du bassin 
se trouve la Cité de Bassinko) et horizontale de la ville menaceraient toute action entreprise dans la 
récupération des terres à Sabtenga par la méthode de la végétalisation. 
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- La gestion foncière s’en mêle déjà à la situation précédente ; des bornes de parcellisation ont été 
observées en dehors des concessions du village témoignant de la vente des terres au profit des 
entreprises ou des individus. 

De ce fait, l’urbanisation galopante (en moins de cinq ans au rythme actuel, soit en 2025) viendrait noyer les efforts 
consentis à la récupération des terres dégradées de Sabtenga. Il reste toutefois, l’option d’aménagement hydraulique 
du cours principal, en procédant à sa correction afin de mieux canaliser les afflux d’eaux pluviales du site. 

4. Conclusion 

L'érosion est un phénomène aux processus physiques (décapage ou arrachement, transport et dépôt) 
variables dans le temps et dans l'espace. En fonction des conditions écologiques et socio-économiques des 
sociétés rurales, ces processus sont donc difficiles à évaluer, sensibles à des paramètres différents et aussi 
à des méthodes de lutte différentes. Les formes de ravinement, leur vitesse et leurs rythmes d'évolution sont 
très différents en fonction de la lithologie. Les changements sont le plus souvent brutaux lors des pluies de 
forte intensité, pour l'ensemble des formations affectées. Mais cette crise érosive à Sabtenga, qui s'exprime 
par l'exacerbation de la dynamique du ravinement, est essentiellement d'origine anthropique ; elle provient 
d'une évolution inadaptée des pratiques (culturales et extractives) sur un milieu initialement fragile. Dans 
les conditions actuelles, si l'homme n'y remédie pas ou si les conditions climatiques ne changent pas (moins 
agressives), le développement de ces ravines d'érosion semble irréversible. La lutte antiérosive devant être 
mise en œuvre dans ce milieu rural et périphérique de Ouagadougou n'est pas seulement un problème 
technique. Elle doit aussi tenir compte du contexte humain car ici, elle intéresse divers acteurs dont les 
intérêts ne sont pas forcément compatibles. 
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